
IMAGERIE NUMERIQUE AU H ALPHA

Cet article a pour but d’introduire des notions utiles à tous ceux qui souhaiteraient se lancer dans l’imagerie numérique en h alpha. En effet, transits aidants, de plus en plus de gens franchissent le pas et investissent dans l’achat d’un filtre H alpha ( Coronado , Lumicon, Daystar pour ne citer que les plus connus).

Habitant en centre ville en département de Seine St Denis , l’observation du ciel profond relève de la mission impossible ( magnitude 1,9 à l’œil nu ,  M 11 invisible dans un 200 mm …). N’ayant pas de moyen de déplacement , je décide donc d’investir dans un  Coronado de 60 mm couplé à une Skywatcher 70/900 pour le transit de Mercure et la passion aidant , je suis passé dernièrement à une configuration Zeiss AS 100/1000 plus Coronado de 90 mm. Pour l’imagerie , j’utilise un portable P IV , ports USB 2.0 , 512 Mo de Ram , cadencé à 2.,4 Ghz avec une carte graphique Geforce 4 440.

Seule l’utilisation de la webcam sera abordée ici

J’ai utilisé donc une Toucam Pro I tout d’abord avec un capteur couleur puis maintenant avec un capteur Noir et Blanc. Mes premiers films webcam ont été faits en couleur donc et je me suis rendu vite compte que c’était trop saturé quels que soient les réglages webcam et surtout il n’y avait pas beaucoup de détails….

J’ai donc ensuite coché la petite croix dans les propriétés de la webcam ( premier onglet ) à savoir noir et blanc et là , c’est déjà beaucoup mieux.

Pour le reste des paramètres webcam , avec l’aide de mon collègue Johann Tirilly , nous avons réussi le jour du transit de Mercure à trouver donc une bonne configuration.

Que sont-ils ? ?

Commençons par le gain qui est donc soit nul soit très faible ( de l’ordre de 10 % ). En imagerie solaire , la turbulence liée à l’observation du Soleil est plus forte que dans le cas d’observations planétaires plus classiques. J’ai donc tendance à être assez limitatif dans le nombre d’images retenues pour le compositage , ces dernières donc de bonne qualité en brutes.

Or , plus on composite , moins le bruit au final apparaît. Ici , un gain faible ou nul va nous permettre donc d’avoir des images brutes les moins bruitées possibles correspondant donc à un faible nombre d’images compositées.

Ensuite le gamma doit être au minimum pour le globe et soit au minimum OU au maximum   ( merci à Didier Favre pour la suggestion ) pour les protubérances. Pour le globe, on voit ainsi des images beaucoup plus contrastées.

Après la luminosité sera mise au maximum mais pourra être retouché ensuite.

Puis on va s’occuper de la vitesse d’obturation en n’oubliant pas que plus elle est rapide, plus la turbulence sera figée…donc à image résultante suivant différents réglages , on a intérêt à choisir celle qui a la vitesse d’obturation la plus rapide ( 1/1000 par exemple par rapport à 1/500). On peut se mettre en extérieur pour la balance des blancs.

Voici mes procédures : 

1 ) observation tout d’abord en visuel notant les zones intéressantes ( filaments , taches , protubérances ) et je note l’importance des zones brillantes et leur dimension approximative qui me permettra lors de mes réglages webcam de ne pas saturer la zone.

2) installation de la webcam au foyer. Donc à 30 images par secondes, je fais les réglages avec les indications ci dessus afin d’avoir une image assez sombre , non saturée . Pour moi et strictement à titre indicatif , je suis à 1/1000 , gamma et gain nuls , luminosité à 100 %            ( curseur à droite donc ) au foyer. Je me mets au niveau du limbe pour faire la mise au point qui doit être la plus fine possible. Ne pas hésiter donc à prendre son temps , la qualité des futures images en dépend. On aura aussi une estimation de la turbulence ( images qui dansent beaucoup au foyer = forte turbulence, images qui dansent avec une Barlow X2 = turbulence moyenne ).

Ensuite on bascule soit à 10 images par secondes ( turbulence moyenne ) soit à 5 images par secondes si la turbulence est faible. Ceci est du au nombre d’images fait par film. Si la turbulence est forte, on a intérêt de prendre des films avec plus d’images pour espérer en avoir ainsi plus de bonnes. Pour la longueur du film , si le phénomène est à évolution rapide , un film long ne sera pas possible. De toute façon, pour le Soleil qui est un astre évolutif , on se limite entre 30 secondes et 1 minute pour la durée des films. Pour avoir fait le comparatif, plus la cadence est faible , meilleures sont les brutes et donc l’image finale…

Attention, c’est un piège avec la webcam Toucam Pro , il faut ABSOLUMENT refaire les réglages de gain , vitesse , luminosité et gamma quand on change le nombre d’images par seconde.

Une fois l’image obtenue avec un bon contraste , non saturée excessivement , on peut lancer l’acquisition de films avec Iris , Astrosnap , Qcfocus. Chaque logiciel a son mode opératoire , on pourra se reporter sur les listes et sites dédiés pour plus d’infos. Pour ma part , j’utilise Astrosnap Pro développé par Axel Canicio.

Suivant le sujet , son importance , la turbulence , je prends de un à dix films en n’hésitant pas de temps en temps à refaire la mise au point. Les films sont pris à des intervalles de temps  pour essayer de mettre en évidence des évolutions ( protubérances , éruptions ).

3 ) Travail de compositage.

Les deux logiciels les plus utilisés sont Registax et Iris. Registax est plus convivial ,conseillé aux débutants . Iris beaucoup plus puissant demande un temps d’apprentissage.

Les aides pour ces deux logiciels en français sont d’excellent facture.

Je travaille plutôt avec Iris  et je mets le script indicatif si dessous.

Conversion avi par le menu fichier , suppression des redondances et noir et blanc n pour le nom du canal, convert oui et on attend.
puis ouverture fenêtre de commande ( 11 icônes en partant de la gauche)
>bestof n nombreimage " ici nombreimage 300 pour un film de 30 secondes à 10 images par seconde. donc bestof n 300" 

Le prompt doit être toujours présent pour taper les commandes iris sinon taper entrée !
Si un souci pour les paramètres d'une commande , taper juste la commande ici
bestof puis valider par entrée , les paramètres seront indiqués.
>select n ns ( Compilation des images par ordre de qualité )
>load ns1 " pour juger de la qualité de la meilleure brute "
>load ns20
>load ns40

>load ns30 , cela permet de juger de la qualité des brutes et en les
regardant , je vais déterminer le nombre d'images retenues donc ici 30 puisque 40 , l’image est trop dégradée. .
>load ns1 on encadre un détail caractéristique.
>pregister ns reg 512 30 ( 512 est un paramètre pour la registration , si
peu de bougé 256 , 128 etc ..) , 30 mon nombre d'images retenues.
>composit reg 5 40 1 30 ( 5 , 40 et 1 paramètres qu’on peut laisser comme cela , 30 nombre d’images retenues).

>stat 

Là , on va avoir deux indications intéressantes le minimum et le maximum qui pourront être reportés en 

>visu seuilmaximum seuilminimum

On ajuste ensuite les curseurs pour avoir la meilleure image possible puis

· On peut faire des renforcements style ondelettes ( menu traitements puis ondelettes , cocher vérification automatique , on s’occupe des curseurs en haut  noté fin, très fin voire moyen )en travaillant le plus possible dans les couches les plus fines à savoir la une puis la deuxième.

· On peut décider ( cas en général du globe ) de faire cela avec un logiciel de retouche style Photoshop que j’utilise mais il existe aussi Paint shop Pro , Glimp.

4 ) Retouche Photoshop.

L’image issue du compositage avec les seuils réglés sans renforcements pour les protubérances est à garder . Ce sera notre image de référence pour les retouches qui permettra de surveiller et d’éviter la création d’artefacts de traitements trop poussés.

Je passe mon image en RVB ( elle est en couleurs indexées). Puis ensuite , je colorise via le menu niveaux de Photoshop (Image -> Réglages -> Niveaux ) en bougeant les curseurs du milieu seulement et en sélectionnant chaque couche. J’essaye de trouver la teinte la plus approchante de la vision à l’oculaire sans oublier l’esthétisme ….

Pour le bleu , le curseur du milieu aura une valeur de 0, 2 environ, pour le vert 0,44 pour le rouge 1,10.

Ensuite on utilisera le menu luminosité /contraste pour augmenter ce dernier justement ( menu 
Image -> Réglages -> Luminosité , Contraste ). Valeurs types : luminosité –5 , -10 , contraste + 10 , +15 .

Ensuite on peut faire des renforcements ( menu Filtre ->renforcements -> Accentuation ) en gardant 2 pixels pour le rayon et en jouant sur le gain en utilisant des valeurs douces du style 50. On peut en faire plusieurs de suite bien sur mais en gardant toujours en tête l’image de base donc pas d’artefacts et ne pas faire apparaître le bruit .

Pour Photoshop , ce ne sont que quelques indications bien sur. A lui seul , ce logiciel fait l’objet de nombreux gros volumes.

Voilà donc esquissé mon mode opératoire. Bien sur , on peut utiliser des dispositifs amplificateurs à savoir une Barlow X2 ou X3 ( plus simple à utiliser que la projection oculaire qui est possible aussi ). Avec le temps et le prêt d’une caméra avec un capteur NB , j’ai décidé d’investir justement à mon tour dans ce fameux capteur qui permet d’avoir une plus grande résolution. Le mode RAW développé par des passionnés a en plus augmenté encore ce point là.

Ce rapide survol est donc fini. Je vous invite à prolonger l’expérience sur le Net avec ces quelques liens et quelques images.

http://www.astrosnap.com/index_fr.html logiciel de capture Astrosnap

http://astrosurf.com/buil On ne présente plus Iris pour la capture et le traitement des images.

http://astrosurf.com/astropc Capture de séquence au format avi , logiciel QCFocus.

http://aberrator.astronomy.net/registax Logiciel de sélection , registration et traitement d’images Registax.

Site persos:

http://www.astrosurf.com/astrodryat  Conseils et techniques de traitements génériques de Christophe Bethune qui a écrit Astronomie et webcam Editions Burillier ISBN 2-912616-16-6 Deuxième édition complétée.

http://www.astrosurf.com/astrobond  Tout sur le RAW.

